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LETTRE DU PAPE 
aux cardinaux français 

Les journaux catholiques publient la let-
tre que le pape vient d'adresser au» arche-
vêques de Toulouse, Alger, Rennes, Lyon, 
Reims et Paris, en réponse à leur adhésion 
à la dernière encyclique. 

Léon XIII s'exprime ainsi dans cette let-
tre : 

Nous avons adressé notre encyclique pour que 
tous se hâtent d'arrêter la France sur la pente 
qui la mène aux abîmes. 

Un des moyens d'y arriver, est d'accepter sans 
arrière-pensée, avec cette loyauté parfaite qui 
convient au chrétien, le pouvoir civil dans la 
forme, où, de fait, il existe. Ainsi fut accepté en 
France le premier empire, au lendemain d'une 
effroyable et sanglante anarchie ; ainsi furent ac-
ceptés les autres pouvoirs soit monarchiques, 
soit républicains qui se succédèrent jusqu'à nos 
jours. 

Et la raison de cette acceptation, c'est que le 
bien commun de la société l'emporte sur tout au-
tre intérêt; car il est le principe créateur, il est 
l'élément conservateur de la société humaine ; 
d'où il suit que tout vrai citoyen doit le vouloir 
et le procurer à tout prix. 

Or de cette nécessité d'assurer le bien commun 
dérive comme de sa source propre et immédiate 
la nécessité d'un pouvoir civil qui, s'orientant 
vers le but suprême, y dirige sagement et cons-
tamment les volontés multiples des sujets, grou-
pés en faisceau dans sa main. 

Lors donc que, dans une société, il existe un 
pouvoir constitué et mis à l'œuvre, l'intérêt com-
mun se trouve lié à ce pouvoir, et l'on doit, pour 
cette raison, l'accepter tel qu'il est. C'est pour 
ces motifs et dans ce sens que nous avons dit aux 
catholiques français : Acceptez la République, 
c'est-à-dire le pouvoir constitué et existant parmi 
vous ; respectez-le ; soyez-lui soumis comme re-
présentant le pouvoir venu de Dieu. 

Mais il s'est trouvé des hommes appartenant à 
divers partis politiques, et même sincèrement 
catholiques, qui ne se sont pas exactement rendu 
compte de nos paroles. Elles étaient pourtant si 
simples et si claires qu'elle ne pouvaient don-
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LES MÉSAVENTURES DU GASCON 

— Permettez, mon bon, dit-il, que j'aille me 
coucher. 

— On basse bas, répéta Gargantua avec un 
crescendo de basse-taille. 

— Hé ! cadédis ! puisque je ne songe qu'à... 
~~On ne basse bas, fit pour la troLième fois 

'imperturbable sentinelle, le bras toujours éten-
au> et en commençant à gronder comme le ton-
nerre. 

— Mordious ! mon sang bout, murmura le re-
jeton des héros visigoths ; mais il faut de la pru-
dence. 

Donner ound hagel ! hurla le reître, che vous 
ll! te vous retirer. 

— Mais... 
1 la main il me lêmanche ! grommela 

^rgantua, et cbe... mais der Teufel ! cbe ne 
,eu* bas êdre bendu. 

~* Que n'as-tu à cette heure ion invincible co-

ner lieu, semblait-il, à de fausses interpréta-
tions. 

Qu'on veuille bien y réfléchir, si le pouvoir J 
politique est toujours de Dieu, il ne s'ensuit pas j 
que la désignation divine affecte toujours et im-
médiatement les modes de transmission de ce 
pouvoir, ni les formes contingentes qu'il revêt, 
ni les personnes qui en sont le sujet. La variété 
même de ces modes dans les diverses na'.ions 
montre à l'évidence le caractère humain de leur 
origine. 

Il y a plus, les institutions humaines les mieux 
fondées en droit et établies dans des vues aussi 
salutaires qu'on le voudra, pour donner à la vie 
sociale, une assiette plus stable et lui imprimerun 
plus puissant essor, ne conservent pas toujours 
leur vigueur conformément aux courtes prévi-
sions de la sagesse de l'homme. 

En politique plus qu'ailleurs, surviennent des 
changements inattendus. Des monarchies colos-
sales s'écroulent et se démembr nt, comme les 
antiques royautés d'Orient et de l'Empire romain ; 
les dynasties supplantent les dynasties; comme 
celles des Carlovingiens et des Capétiens en 
France ; aux formes politiques adoptées, d'autres 
formes se substituent, comme notre siècle en 
montre de nombreux exemples. Ces changements 
sont loin d'être toujours légitimes à l'origine j il 
est même difficile qu'ils le soient. 

Pourtant le critérium suprême du bien com-
mun et de la tranquillité publique impose l'ac-
ceptation de ces nouveaux gouvernements établis 
en fait à la place des gouvernements antérieurs 
qui, en fait, ne sont plus. Ainsi se trouvent sus-
pendues les règles ordinaires de la transmission 
des pouvoirs, et il peut se faire même qu'avec le 
temps, elles se trouvent abolies. 

Plus loin le Pape dit : 
On a prétendu qu'en enseignant ces doctrines, 

nous tenons envers la France une conduite autre 
que celle que nous suivons à l'égard de l'Italie ; 
de sorte que nous nous trouverions en contradic-
tions avec nous-même. Et cependant il n'en est 
rien. Notre but, en disant aux catholiques fran-
çais d'accepter le gouvernement constitué n'a été 
et n'est autre encore que la sauvegarde des inté-
rêts religieux qui nous sont confiés. 

Or, ce sont précisément ces intérêts religieux 
qui nous imposent, en Italie, le devoir de récht-
mer sans relâche la pleine liberté requise pour 
notre sublime fonction de chef visible de l'église 
catholique, préposé au gouvernement des âmes ; 
liberté qui n'existe pas, là où le vicaire de Jésus-
Christ n'est pas chez lui, vrai souverain, indé-
pendant de toute souveraineté humaine. 

lichemarde 1 soupira le cadet. 
Une idée lumineuse vii>t à notre gascon. 
— Ventre-sainl-gris ! s'écria-!-il m contre-

faisant le roi, je vous ordonne, capitaine, de me 
laisser passer. 

A peine eût-il prononcé ces malencontreuses 
paroles que le reître se mit à jurer el à crier 
comme un possédé, en poussant des Donner et 
Der Teufel tellement vigoureux que toutes les 
portes en tremblèrent. 

Gargantua se livrait conscienscieusement au va-
carme d'enter lecommandé par d'Aubigné, dans 
le cas où on contreferait la voix du roi. 

L'infortané cadet épouvanté par cet ourvari 
tudesque et craignant qu'il n'attirât tous les gens 
du château s'enfuit en se bouchant les oreilles par 
où il était venu, mais le reître le poursuivit dans 
tous les coins et recoins de l'anti-salie. 

Eperdu, le malheureux Castaignac chercha une 
porte, en trouva u>ie, tourna le boulon. 

0 bonheur I elle n'était pas fermée à clef. Il 
se précipi e dans l'appartement, repousse la porte 
derrière lui, aù nez de Gargantua qui aussitôt 
cesse si s mugissements. 

— l.a gon-ugne, dil-il avec le plus grand fleg-
me, il n'edre de chiner et grier que dant qu'il 
se saufe... et che ne le voig plus... Mai* ch'ad-
dendrai. 

Notre Gascon, tout essoufflé et effaré, se jeta 
dans une enfilade de pièces et finit par tomber 
comme une bombe dans une ruelle parfumée où 
une dame en déshabillé d'apparence assez coquet 
disait son ln manus à genou sur un prie-Dieu. 

— Hé I cadédis ! fit le cadet, me voici dans le 
Temple de Vénus... Ce doit ôtre la dame de mes 

Que conclure de là, sinon que la question qui 
nous concerne en Italie, elle aussi, est éminem-
ment religieuse en tant que rattachée au principe 
fondamental de la liberté de l'Eglise ? Et c'est 
ainsi que, dans notre conduite à l'égard des di-
verses nations, nous ne cessons de faite conver-
ger tout au même but ; la religion, et par la re-
ligion le salut de la société, le bonheur des peu-
ples. 

La lettre se termine ainsi : 
Nous comptons sur la continuation de votre 

empressement à seconder nos paternelles sollici-
tudes pour ce cher pays de France. Et dans cette 
assurance, comme gage de notre affection, nous 
vous donnons, notre très chers fils, à vous, à vo-
tre clergé et aux fidèles de vos diocèses, avec 
toute l'effusion de notre cœur, la bénédiction 
apostolique. 

AU DAHOMEY 
Le Ministre de Marine a reçu dimanche des 

dépêches du Dahomey. 
Aux dernières nouvelles, les autorités mili-

taires considèrent la sécurité de nos établisse-
ments comme assurée avec les renforts déjà 
arrivés. 

L'armée de Behanzin reste toujours sur la dé-
fensive. 

L'état sanitaire de nos établissements est 
excellent. 

Behanzin a adressé au gouverneur et aux né-
gociants de Porto-Novo une lettre dans laquelle 
il prétend que le traité de 1890 lui assure la 
possession de l'Ouémé. 

[1 a attaqué la canonnière française parce 
qu'elle était venue déranger ses troupes. S'il 
avait eu des intentions hostiles,il auraitattaqué 
Porto-Novo. 

Si les Français l'attaquent, il est prêt à les 
repousser ave'e 10,000, 20,000, 40,000 soldats 
sur chaque point. 

Les autorités d'Abomey-Kalavy refusent de 
laisser continuer les transactions avec Kotonon. 

Behanzin aurait ordonné à chaque habitant de 
fournir un soldat où de l'argent. 

Lisbonne, 7 mai. 

Le roi du Dahomey a écrit une lettre au roi 
de Portugal, datée d'Abomey 16 janvier au sujet 
des anciens rapports entre le Portugal et le Da-
homey. 

Behanzin s'occupe des avantages qu'il y a pour 
l'Europe à éviter les luttes entre les blancs et les 
nègres. 

pensées. 
An bruit des pas du visili or nocturne, la di-

vinité du lieu s'était redressée, et pleine d'effroi 
avait couru vers le chàlil, pour s'envelopper dans 
la courtine de Tami.-e. 

 Un homme ch.z moi.. . la nuit, disait-elle 
avec un effroi mêlé d'indignation et de cour-
roux . 

— O merveilleuse et incomparable beauté ! 
s'écria l'amoureux Gascon, qui s'était déjà jeté 
aux pieds de la dame ainsi entortillée. Daignez 
excuser, chez votre humble adorateur, la ma-
nière brusque avec laquelle il vient de s'intro-
duire dans le sanctuaire de la beauté... Pour-
suivi par un affieux lettre, il n'avait plus le 
choix. 

— Que dil-il, murmura une voix. Voudrait-il 
m'insulter. 

— Mais ne craignez rien, les Castaignac con-
naissent trop bien le respect. 

— Le respect ! à la bonne heure. 
—... Qu'ils doivent à loules les dames, et ja-

mais ils ne prétendent profiter du hasard... ils 
ne veulent devoir leur bonhear d'êlreairaésqu'aux 
doux consentements de leur belle. 

— Il a le langage courtois et tendre, se dit 
l'invisible personne, et ce doit être un jeune et 
beau cavalier. 

Curieuse, elle se hasarda enfin à écarter un peu 
le rideau, et à montrer un bout de sa cornette 
blanche. 

— Ah ! daignez ô divinité de cet endroit mys-
térieux, daignez montrer à votre humble cheva-
lier ce visage séduisant qui l'a êuivré toute la 
soirée. 

Un combat au Soudan 
Un télégramme du lieutenant-colonel Humbert 

commandant supérieur du Soudan français, reçu 
par l'administration des colonies, annonce que 
le lieutenant Huillard a été tué près de Souba, 
à 50 kilomètres au sud de Ségou, avec son inter-
prète, par des révoltés Peuths et Bambaras. 

Les tirailleurs de son escorte ont pu s'échapper. 
Le capitaine Briquelot, pensant que le lieute-

nant était seulement blessé, partit avec une cen-
taine de combattants dont 34 cavaliers du Fama 
de Ségou. 

Après avoir retrouvré le corps du lieutenant 
Huillard, il livra trois combats aux insurgés en-
tre Souba et Baoreli et les dispersa. 

Nous avons eu 5 tués indigènes et 22 blessés 
également indigènes. 

Le capitaine Briquelot, le lieutenant Poitevin, 
l'enseigne de vaisseau Beffau, l'interprète Mé-
doune ont été blessés, mais légèrement. 

Les gens du Fama ont poursuivi les rebelles. 

Le capitaine Briquelot est rentré à Ségou. 

Les Victimes de la Dynamite 
Une vive discussion s'est élevée dans la presse 

au sujet des soins qui ont été donnés par les mé-
decins de l'Hôpital Saint-Louis aux deux victi-
mes de la dynamite. On va jusqu'à dire que ces 
soins auraient été insuffisants, que les précau-
tions les plus élémentaires auraient été négligées, 
que les pansements auraient été faits d'une façon 
plus que sommaire. L'accusation est grave. 

M. le docteur Péan, chef du service de chirur-
gie à l'Hôpital Saint-Louis, y a repondu en ces 
termes : 

« Je dois déclarer, tout d'abord, que, dès l'ar-
rivée des blessés de l'attentat du boulevard Ma-
genta, mes internes et moi nous avons dit que 
nous ne pouvions répondre de Ja vie de deux 
d'entre eux : MM. Véry et Hamonod. 

» Dire que ces blessés n'ont pas reçu tous les 
soins désirables, c'est volontairement dénaturer 
la vérité. Non-seulement Hamonod et Véry ont 
eu à leur service mes deux internes, quatre in-
firmiers et deux sœurs de charité, mais encore 
l'administration les a fait placer dans le pavillon 
spécial réservé aux malades payants. Rien n'a 
été épargné pour eux. 

» Mes internes sont attaqués comme moi, et 
cependant je ne saurais trop faire leur éloge. 
Depuis le soir de la catastrophe, ils n'ont pas 
quitté l'hôpital. Leur capacité et leur dévoue-
ment ne sauraient être discutés par personne. 

» Pour ma part, je peux vous dire que j'ai re-

— Hé I c'est le jeone Castaignac, qui au sou-
per regardait toujours de mon côté. 

Et de plus en plus rassuré', on enli'ouvrait la 
courtine el l'on avançait la tête. 

— Ce regard ineffable qui l'a bouleversé, cette 
chevelure dont les bondes ressemblent à des 
échevetleg blanches. 

La I4te se replongea dan-: les plis de la tamise 
en murmurant : 

— L'insolent I 
La reine Marguerite pondrait ses cheveux, mais 

l'usage n'en était pas encore très répandu à celle 
époque. 

— ... Blanches comme la neige, continua 
avec volubilité le Gascon. Hé ! quoi, vous me ca-
chez ces charmes qui firent tant de malheureux à 
la cour... 

— Las l je m'en souviens, soupira-l-oo. 
La tête avec sa cornette reparut. 
— Vous voulez-donc que votre Castaignac meu. 

re à vos pieds, ô ma princesse adorable ! 
— Il me nomme sa princesse !... cela me rap-

pelle la cour chevaleresque de François Ier... 
Vraiment ! il est charmant, ce jeune homme el 
puisqu'il a l'âme si passionnée... 

La courtine s'agita, s'écarta lentement, et une 
longue figure sèche et plate, qui certes eût eu 
besoin du verlugadin de. Margot, se montra en 
un roide et è'roit tourre.au, avec casaquin et fo-
lette qui ne dessinaient q ;e les os. Un nez en 
bec-de-coibin, une peau ridée et une bouche 
édentée que prétendait cep. cdant animer un sou-
rire coquet firent relever vivement le conteur de 
fleurettes, qui recula de six pas au moins, 

— Madame de Duras ! s'écria-t-il comme pé-
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fusa d'aller opérer en province ; samedi, je me 
suis rendu à sept heures du soir, à l'Hôpital 
SainMjOuis et que, négligeant ma clientèle, je 
ne suis rentré dîner chez moi qu'à dix heures. Je 
suis tenu au courant de la situation des victimes 
de l'explosion, après ma visite de 
d'abord par des lettres du directe, 
observations presque continuelle 
Quel est le malade, quelque rie 
pourrait être soigné de la sorte 

que matin, 
uis par les 

s élèves, 
soit, qui 

PÉAN. 

Obsèques d'Hamonod 
Les obsèques du malheureux Hamonod, victime 

de l'explosion du restaurant Véry, ont eu lieu 
hier lundi. 

Au cimetière, le président du Conseil munici-
pal de Paris a fait l'éloge du défunt. 

Il a demandé que chacun conserve son sang-
froid, car la police suffit pour faire disparaître 
une simple association de malfaiteurs. 

L'anarchiste Pini retrouvé 
M. Jamais, sous-secrétaire d'Etat aux Colo-

nies, a reçu du gouverneur de la Guyane, la dé-
pêche suivante : 

« Pini est enfermé aux îles du Salut ; il est 
malade à l'hôpital depuis le 14 mars. » 

Ainsi donc sont réduits à néant tous les bruits 
qui ont circulé ces jours-ci. Pini n'est pas à 
Paris, il ne va pas comme on l'avait prétendu 
faire chaque jour le tour du lac du Bois-de-Bou-
logne. Il est bien loin de nous et très certaine-
ment il ignore encore les méfaits de Ravachol. 

Attentat au ministère de la justice 
Vendredi, à deux heures et demie, un individu 

vêtu d'une blouse blîiue se présentait au minis-
tère de la justice. Il demandait au concierge de 
le laisser passer pour parvenir jusqu'à M. le 
garde des sceaux. 

M. le ministre n'y est pas, répondit le con-
cierge. 

— Très bien, je reviendrai, répartit l'homme 
à la blouse. 

Il fit quelques pas en s'en allant. Tout d'un 
coup il se retourna brusquement, sortit un revol-
ver de sa poche et en déchargea un coup sur le 
concierge, nommé Richet. Aussitôt l'agent de la 
aûreté nommé Fraysse, commis à la garde de la 
porte, se précipita au secours du concierge ; 
l'agresseur le visa de son revolver, mais l'agent 
put éviter la balle. 

L'individu a été arrêté et conduit au commis-
sariat de police. L'homme en question est un 
nommé Charles-Alexandre Gaudinat. Il est âgé 
de cinquante-deux ans. C'est un homme de la 
campagne qui se prétend l'objet d'une injustice à 
la suite d'un procès qu'il a perdu et il a voulu 
attirer l'attention sur lui. 

Le concierge Richet a été blessé à la poitrine. 
La balle a été extraite. L'état du blessé est assez 
grave. 

CHRONIQUE LOCALE 
Magistrature 

M. Bussières, procureur de la République à 
Cahors, vient d'être appelé au poste important 
de substitut du procureur général à Alger. 

C'est un avancement bien dû au magistrat dont 

triûé. Mordious ! quelle chute, 
— Sortez, sortez, monsieur, ou j'appell-, gron-

da la vieille comtesse, en se regorgeant subitè-
ment, pleine do colère et de dépit à la vue de 
l'effet qu'elle venait de produire sur le galant. 

— Hé ! oui, que je sors, el sans demander 
mon reste I... Capé dé dious 1 j'aime mieux en-
tendre beugler le relire que de vous déranger da-
vantage. 

A ces mots, il regagna la porte de l'apparte-
ment, tout aussi vile qu'il s'était précipité dans le 
boudoir de la vieille. 

Gargantua attendait, et se mit à hurler de plus 
belle. 

— Ah 1 mordious, s'écria le Gascon, poisses-
tu pour ta peine être condamné à madame d» Du-
ras 1... Mais où ne sauver, où me réfugier ? 

En se démenant de nouveau dans l'anti-salie, 
Il rencontra eoûn une issue. Il crut d'abord que 
c'était la porte de sortie, qui devait être restée 
ouverte. Mais non : la rampe el les mai thés des 
escaliers s'offrirent à lui. Il monta. 

C'était la baie avec le tournant, dont avait par-
lé d'Aubiac au roi comme se trouvant à côlé de 
l'appartement de la comtesse de Dura?, et qui 
conduisait au logis des filles et des pages, dans le 
donjon. 

Le Gascon, toujours suivi de Gargantua, ju-
rant el mugissant, gravit les degrés, traversa 
étages et paliers et finit par trouver uu poulis ou 
petite porte, dont il tira le verrou. 

Des roucoulements et des battements d'aile lui 
firent comprendre qu'il était dans le colombier, 
au-dessous de la plate-forme du donjon. 

Les gallinacé», réveillés et effrayés par l'entrée 

chacuu apprécie l'érudition, lascience juridique ] 
et qui, par la loyauté, la fermeté de son caractè-
re en même temps que par le charme de son es-
prit, avait *u se créer, pendant son trop court 
séjour à Cahors, les plus vives sympathies. 

Election municipale de Cahors du 8 mai 
Scrutin de ballottage 

Votants : 2,282 

MM. Cayla 1,206 voix (élu) 
Ilbert 1,055 — 

Les élections dans le département 
Scrutin de ballottage 

Catus. — Rosières Ludovic, Courtil Marcelin 
et Lagaspie Baptiste, républicains élus. 

Gourdon. — Fayet, réactionnaire, élu. 
Salviac. — Irague et Vidal, réactionnaires, 

élus. 
Labastide-Murat (Section de Goudou). — Ma-

laret et Périé, réactionnaires élus. 
Martel. — Valadier, Malabiau, Laverd6t,> 

Maussac et Verdier, républicains, élus. 
Souillac. — Darnal, républicain, élu. 
Vayrac. — Parlange, Gay, Bequet et Chaval, 

républicains, élus. 
Bagnaa. — 9 républicains et 7 réactionnaires 

élus. 
Puy-l'Evêque. — Delard, réactionnaire, La-

biche et Pons, républicains, élus. 
Livernon. — Roche et Malaret, républicains, 

élus. 
Lrtcapelle-Marival. — Bedou Léopold, Colde-

fy, Recros, Lagarrigue, Delpech et Léonard, ré-
publicains, élus. 

Lauzès. — Espéret, républicain, élu. 
Caste/franc. — Liste républicaine élue. 

Université 
Par arrêté de M. le Recteur, en date du 5 mai 

courant, M. Durand, licencié ès-iettres, est 
nommé professeur de seconde au collège de 
Figeac, en remplacement de M. Bertal, décédé. 

Par décision de M. l'Inspecteur d'Académie,en 
date du 5 mai dernier, M"« Marie-Clémentine 
Gary est déléguée dans les fonctions d'institutri-
ce stagiaire à Souillac, pendant la durée du congé 
accordé à Mme Laborie, pour raisons de santé. 

Banquet ouvrier 
A l'occasion de l'inauguration de la Bourse du 

Travail de Cahors et de l'anniversaire de la fon-
dation de la'Fédération des Travailleurs de 
Cahors, cette société organise pour le dimanche 
soir, 5 juin prochain, un grand banquet à la 
Bourse, où sont conviés tous les ouvriers, les 
membres des chambres syndicales et les repré-
sentants de la presse. 

La cotisation est fixée à 3 fr. On peut s'ins-
crire d'ores et déjà chez MM. Morcq, trésorier 
du Comité Central, ou chez M. Dupas, secré-
taire. Les délégués du Comité Central recevront 
également les inscriptions. 

Société de secours mutuels 
des instituteurs du département du Lot 
Le Bureau de la société de secours mutuels 

des instituteurs et des institutrices du Lot s'est 
réuni samedi 7 mai, dans une des salles de la 

subite de l'intrus, firent un tapage assourdissant, 
dont le bruit se mêla aux beuglaments de Gar-
gantua, qui, à son tour, avait pénétrée dans la 
mansarde transformé en pigeonnier. 

Mordious I s'écria le cadet, je n'échapperai 
donc pas à ce diable. 

— Tiaple I der Teufel, hurlait toujours Gar-
gaolua. 

— Ah 1 celle fois je te défie de me suivre, dit 
le Gascon. 

Il venait de découvrir une issue étroite. Il y 
glissa ses membres fluets, et bientôt se vit à la 
belle étoile, sur un balcon faisant saillie au-des-
sous d'un créneau du donjon. 

— Hé ! milladious, viens-y donc, satané reître, 
avec la grosse panse 1 

Gargantua cessa de beugler, el se dit encore 
fort tranquillement en s'asseyant devant le 
trou : 

— La gonsigne, i! n'êdre d? grier et de grier 
que dant qu'il se saufe... Et il ne peut plus se 
saufer : ch'addendrai. 

Cependant, si épaisses que fussent les murail-
les dTJsson, et si longues et profondes que fus-
sent les galeries, les mugissements de Gargantua 
avaient fini par arriver aux oreillles de d'Aubi-
gné et des autres hôle* de la vieille forteresse. Tout 
le château fut bientôt debout; on accourut avec 
des torches. 

Au moment où d'Anbigné arrivait dans l'anti-
salie de la reine, le Béarnais, en simple hauts-
de-chausses, mis à la hâte, entr'ouvrait la porte, 
attiré aussi par le tumulte, et s'enquérait de cequi 
se passait. 

— Mort -dieu ! s'écria hors de lui le calviniste 

préfecture sous la présidence de M. l'inspecteur 
d'académie. 

Il a examiné plusieurs demandes de secours 
qui avaient été présentées par divers membres 
de la société. 

Le total des secours accordés dans cette séance 
s'élève à la somme de 119 fr. 

Le Bureau s'est occupé ensuite des proposi-
tions qui doivent être portées devant l'assemblée 
générale, et a réglé l'ordre du jour des affaires à 
soumettre à la décision de la réunion. 

Conformément à la résolution prise l'année 
dernière par l'assemblée générale tenue à Figeac, 
la réunion aura lieu cette année à Gourdon. 

La commission d'apurement a examiné les 
comptes présentés par le trésorier pour l'exercice 
1891. 

La situation financière de la société est excel-
lente. 

Le capital inaliénable, réservé pour servir des 
pensions de retraite, a été augmenté de près de 
2,500 fr., somme bien supérieure à celle des 
exercices précédents. 

Ce résultat a été obtenu grâce aux économies 
réalisées sur les frais de gestion. 

Les instituteurs et les institutrices, qu'ils fas-
sent partie ou non de la société de secours mu-
tuels, seront invités à prendre part au Banquet 
que le Conseil d'administration organisera seion 
l'usage. 

Concours de greffage de Cahors 
du 7 mai 1892 

MM. Rey, président ; Andurand-Rolland, 
vice-président ; Drouhault, professeur d'a-
griculture ; Laur, secrétaire, et Vîncens, tré-
sorier, formaient la commission. 

MM. Arnaud, préfet, et Calés, secrétaire 
général, y assistaient. 

Candidats inscrits 58 

Ont pris partait concours 45 

Chaque concurrent avait vingt plants à 
greffer en place et deux sur table. 

Le premier a fini dans 15 minutes. 
La durée moyenne du greffage a été de 35 

minutes. 
Les modes de greffages employés ont été 

les fentes pleine et anglaise. Les ligatures 
ont été faites au raphia, au bouchon et quel-
ques-unes au plomb. La fente anglaise qui 
donne ordinairement d'excellentes soudures, 
a été pratiquée par la plupart des grefïeurs. 

En résumé, le concours a permis de consta-
ter des p£>grès très sensibles sur la manière 
d'opérer. 

M. Calés a pris part à la vérification des 
greffes sur place et sur table. 

Les grei'feurs ont bien opéré, car les plants 
étaient en très bon état, malgré les gelées des 
jours derniers. 

Nos félicitations à M. Pouzergues, chargé 
du service de la pépinière. 

Ménagerie Pezon 
On annonce comme très prochaine l'arrivée 

à Cahors de la ménagerie Pezon. 

Langue russe 
Le ministre de l'instruction publique vient 

d'introduire dans les lycées l'enseignement du 
russe. 

Les cours de russe, purement facultatifs, com-
mencent à partir de la sixième. 

grondeur, à quoi ont serti mes -précautions ? 
Pour arriver au cotillon ce diable à quatre passe-
rait par le trou d'une aiguille... Ah 1 Sire... 

— Calme-loi, d'Aub gné ! répliqua Henri, La 
nuit e>l bonne. 

—Pour vos plaisirs et damnées caroussesl Mais 
vous pe rdez la cause de la foi. 

— Je la sauve, au contraire. 
— Votre mie vous entraînera au camp des phi-

listins. 
— Je suis chez ma femme : lu n'as rien à 

dire. 
— Morbleu ! si... Le résultat ^era le môme. 
Henri prit d'Anbigné par le bras en souriant 

finement H, se penchant vers lui, murmura quel-
ques mot''. 

— Ah ! flt le huguenot en tressaillant de joie. 
— Et nous allons, dit le roi en terminant, re-

joindre à N^rac mon fidèle el avisé conseiller Ros-
ny... Vive Dieu I il sera heureux... Or donc, 
compaing, ne fais plus le méchant el vas te cou-
cher comme moi. 

— 11 faut auparavant que je eache qui tient 
ce bouledogue de r< tire que j'avais aposté. 

— Hé ! quand il s'est réveillé, il aura pris mon 
cadet pour moi. 

Riant comme un fou, le roi alla retrouver sa 
Margol. 

Les pages du donjon étaient déjà devant le 
pigeonnier, quand d'Aubigné y arriva avec les 
écuyeis du château. Ils gaussaient en vrais pa-
ges et faisaient gorges chaudes, en voyant le gros 
Gargantua assis tranquillement devant le trou, et 
en entendant le Gascon crier sur le balcon. 

Mais le reître les regardait avec le plus grand 

Gourdon 
Nous lisons dans Y Avenir Gourdonnais • 
Dimanche dernier, le suffrage universel^ 

prononcé en faveur de la liste de M. le doc/1" 
Calmeille, dont 18 membres ont été élus. ^ 

5 seulement de la liste Linol ont été élus 
sont MM. Linol, Th. Cabanès, Maury Franco 
Isidore et Gouloumès. 8) 

Nous n'avons pas besoin d'apprendre à nos l
ec 

teurs que la lutte a été ardente, comme dans b 
nombre de cités voisines. 

Un nouveau conseil va administrer la ville de 
Gourdon. Nous n'avons pas à juger le passé; no„ 
jugerons l'avenir. 

sJf JE 

Le montage de la machine à vapeur qui 
fournir la force motrice à l'éclairage électriqn 
de Gourdon, a été opéré ces jours-ci. Les essais6 

qui ont eu lieu jeudi soir à l'usine Taillade, ont 
donné les meilleurs résultats. 

Incessamment on va commencer la pose des 
cables et fils aériens. 

Postes et télégraphes 
Par arrêté de M. le directeur général des p03. 

tes et télégraphes, M. Henri Gerbié, récemment 
nommé commis de première classe à Roanne 
(Loire) est nommé en la même qualité et au môme 
grade à Sarlat (Dordogne). 

Mariage 
Nous apprenons le mariage à Saïda (Algérie) 

de notre compatriote, M. Antonin Bouygues an-
cien rédacteur au ministère de l'instruction pu. 
blique, chef du secrétariat de la résidence de 
Fran ce aux établissements de la Côte-d'Ivoire 
avec Mlle Marguerite Boucherat, directrice de' 
l'école normale de filles de Saïda. 

Nous adressons aux nouveaux époux nos meil-
leurs souhaits de bonheur. 

Le parricide des Garrigues 
Fourastié, l'inculpé du parricide des Garri-

gues, a été transféré samedi soir, par le train de 
3 heures, de la maison d'arrêt de Gourdon à la 
prison de Cahors, pour comparaître devant les 
assises du Lot. 

Par le même train, la fille Bergougnoux d'AI-
vignac, accusée d'infanticide, a été également 
transférée à Cahors pour comparaître devant la 
cour d'assises. 

Incendie 
LJ 27 avril dernier, un incendie a détruit une 

maison et une grange appartenant au sieur Bar-
rière Etienne, propriétaire à Floirac. Pertes 
9,020 fr. Assuré. 

SI DeniM-Catust 
Un incendie dont les causes sont encora incon-

nues, s'est déclaré dans le débit de tabac tenu à 
St-Denis-Catus par M. Vielcazal, 

L'incendie a détruit 9 kilogrammes de tabac et 
le comptoir. Ces pertes sont couvertes par une 
assurance. 

Figeac 
Les notaires de l'arrondissement se réunissaient 

jeudi à l'hÔtel-de-Ville. Le bureau est ainsi 
constitué ; 

Président : M. Laparra; syndic, M. Laroussi-
lhe; rapporteur, M. Trémoulet; secrétaire, M. 
Austry; trésorier, M. 'Vidal; membres, MM. 
Trassy et Vaissié. 

flegme, et ne se leva qu'à la vue de d'Aubigné. 
— Ch'aviv pjen churé e| griédanl qu'il se sail-

lait, mossié l'Aupigné !... Le roi, il se.a gondent 
de moi. 

— Morbleu I je le crois bien, répondit le gen-
tilhomme en riant. Mais tu ne mérites pas rnoini 
d'être pendu . 

— Bendu !... Che ne gombrends bas. 
Le -relire écarquillail ses gros yeux fauves. 
— Pour avoir dormi. 
— Der Teufel ! c'est, vrai... Bendu ! bendu ! 

Ah ! mein lieber gott 1... Che m; lois mourir gue 

bendu, à moins gue, 
— Pourquoi ? 
— Ah ! c'est mon hedil hisioire, ça.,. Benda ! 

bendu t 
Le pauvre Gargantua faisait une si piteuse ffli* 

BP, que d'Aubigné en eut r oui passion. 
— Allons I tranquillise-toi, tu échapperas en-

core cette fois : le roi le pardonne» 
— Ah ! mosMé l'Aupigné, dit le retire en I"' 

prenant la main, che vous remercie... Mena*'1' 
moi de dûtes les morts, ça m'èdre écal : eeulemeD' 
pas d'êdre bendu... 

— Mais aussi pourquoi dormais-lu ? 
— C'esl le feau I 
— Le veau. 
— la ia... le feau. Uhe groin, der Teufel, g"e 

ch'avre drop manrhé auchurd'hwi. 
— El Irop bu aussi. 
— 11 y avre si longdemps, mossié l'Aup 

gue che n'avre eu mon gondent. 
(4 5Ult»'«') 
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La fêtes de charité de Figeac 

m de
 charité. — Le beau temps, enfin ar-

. favorisé cette brillante fête. Dans la ma-
ri?é' ^es trains arrivant de toutes les directions, 
tinée'

fflené un
 nombre extraordinaire d'étrangers, 

°nt,a
 ar un

 programme admirablement conçu. 
attir

 a
j
vers

 jeux annoncés ont été exécutés avec 
g ponctualité remarquable et suivis par un 

""blic très nombreux. 
Pu clou de la fête était évidemment la caval-
/ nni devait s'organiser dans la cour de la 

cade 1" 
gflnès une heure, une foule innombrable garnis-

-, les avenues du Chemin-de-Fer et.Gambetta. 
S\e défilé a commencé à deux heures, dans l'or-

j,,e suivant : 
10 Quêteurs à pied et à cheval ; 2° bataillon 
laire en armes, tambours et clairons en tête ; 

jTchar de la musique (M. Destin, sous-chef) ; 
4« noce bretonne, admirable scène villageoise qui 

soulevé dans tout le parcours des applaudisse-
Vents bien mérités ; 5° char des bébés; 6° grou-
'es à pied ', 70 cnar des Prévoyants français; 8° 
char du commerce et de l'industrie; 9» ckar 
de la chasse, groupes à cheval ; 10" deuxième 
char de la musique (M. Détraves, chef). 

La cavalcade a parcouru tous les boulevards et 
rues de la ville et a fait son entrée à six heures 
dans l'enceinte de la place de la Raison où près 
de 10 000 personnes étaient entassées, à tel point 
nue la circulation était presque impossible. 

Après le brillant concert, donné par la musi-
que, la dislocation a eu lieu. 

Dans la soirée, les illuminations ont été très 
belles. Le feu d'artifice a admirablement réussi. 
La retraite aux flambeaux avait aussi attiré 
beaucoup de monde. 

Dès 10 heures le bal de la halle aux grains 

était très animé. 
On nous dit que le bal de la salle Saint-Far-

geau a été très brillant. 

Souillac 
L'homme d'équirje Besserve a trouvé à la porte 

des salles d'attente de la gare, une pièoe en or, 
qu'il s'est empressé de remettre au chef de gare. 

Crime mystérieux 
Rodez, 7 mai. 

Une dépêche de Saint-Rome de Cernon annonce 
l'assassinat de Mme Inquimbert, femme d'un 
sous-inspecteur d'enregistrement. 

Voici quelques détails sur ce crime : 
Mme Inquimbert, femme du sous-inspecteur 

de l'enregistrement .de Millau, a été assassinée 
hier soir sur la route, à proximité de St-Rome-
de-ïarn, au moment où elle revenait avec son 
mari d'une propriété qu'elle possédait dans les 
environs de cette localité. 

Elle a reçu à bout portant à la tête la charge 
d'un revolver. La mort a été instantanée. 

Le meurtrier est un parent de la victime. Il 
s'appelle Refrégier. Il a été maire de St-Rome-
de-Tarn. La gendarmerie vient de l'arrêter. 

Les maladies contagieuses des animaux 
Le ministre de l'agriculture vient d'adresser 

aux préfets une circulaire pour leur donner des 
instructions détaillées au sujet des enquêtes à 
poursuivre sur l'origine d'une maladie contagieu-
se parmi les animaux. 

Actuellement, les vétérinaires du service dé 
parlementai des épizooties sont tenus, chaque 
fois qu'ils constatent l'apparition d'une maladie 
contagieuse, d'envoyer au préfet un rapport indi-
quant les mesures qu'ils ont conseillé de prendre 
et faisant connaître les résultats de l'enquête à 
laquelle ils ont dû procéder sur l'origine de la 
maladie. Trop souvent ces prescriptions, relatives 
à la recherche de l'origine de la maladie, ne sont 
pas mises à exécution, ou les recherches sont 
faites d'une façon absolument insuffisante. 

M. Develle veut que l'enquête porte sur la 
provenance de tous les animaux de l'étable ou de 
l'exploitation atteinte, sur la date de leur arrivée 
sur le nom et le domicile du marchand qui les a 
vendus, sur les personnes qui ont antérieurement 
détenu l'animal malade ou les animaux suspects, 
sur les occasions de contact, etc. 

Les préfets sont invités à faire en ce sens des 
recommandations très fermes aux vétérinaires. 
Si les rapports des vétérinaires sont insufïîsam 
ment explicites, les préfets devront toujours faire 
procéder à un complément d'enquête par la gen^ 
darmerie, 

Causeries agricoles 
Petit e encyclopédie agricole et horticole 

(Suite) 

Le terreau 
Je ne laisse rien perdre, je tire parti de 

put. Dans ce trou, à l'entrée de l'hiver, 
I entasse les feuilles des pruniers, des poi-
lers, de la mousse, des herbes, des débris 

^e Jegumes dont la décomposition au bout 
deux ans me donne une terre douce, 

p
e.s n°ire, le terreau, excellent engrais, 

6race auquel j'ai de si beaux produits. 

Culture des plantes 

Le plus petit coin de terre a sa destina-
tion. Ce sera un vrai plaisir pour moi de 
vous parler des soins à donner à chaque 
plante et surtout de penser qu'à l'avenir 
les mamans ne manqueront pas de légu-
mes ! 

Comme les agriculteurs, nous avons nos 
outils, moins gros, il est vrai, car ici tout 
se fait à bras d'homme. Je vais vous les 
montrer ; ils sont simples et peu coûteux. 

Comptons : le noyau, la bêche, la pelle, 
la brouette, le cordeau, la binette, la ser-
fouette, le râteau, l'arrosoir, des paillas-
sons, la hachette, la scie, le sécateur,.de 
greffoir. 

Disons d'abord qu'il ne faut jamais semer 
que des graines arrivées à parfaite matu-
rité et possédant toutes les facultés germi-
natives. 

Pour éviter de la jalousie, nous procéde-
rons par lettre alphabétique. 

L'AIL 

La culture de l'ail est assez connue pour 
nous dispenser.d'en faire une longue des-
cription. Tous les terrains remués profon-
dément et fumés à l'avance lui conviennent 
pourvu qu'ils ne soient pas humides, ces 
derniers lui donnent une maladie connue 
sous le nom de graisse. 

L'ail se multiplie par ses gousses qui, 
pour être,bonnes ne doivent pas se séparer 
d'elles-mêmes. 

Nous le plantons de 15 à 20 centimètres 
de distance et de 5 à 6 de profondeur, à 
partir d'octobre jusqu'à fin mars. 

Pour faire refluer la sève dans les bulbes, 
au commencement de juin, nous lions la 
tige avec les fanes ou feuilles. Lorsque 
celles-ci sont devenues jaunes, sèches, 
nous arrachons l'ail que nous conservons 
dans un endroit sec. 

Au risque de nous faire traiter de lune-
tier, nous allons vous faire part de nos 
observations. 

Naturellement plus une tête a de gousses 
moins elles valent; nous les avons toujours 
grosses en les plantant au dernier quartier 
de lune. L'ail fait le jour de la pleine lune 
de mars n'a jamais qu'une seule gousse. 

L'Instituteur. — L'ail est un stimulant 
précieux pour les estomacs qui digèrent 
difficilement ; comme assaisonnement, il 
entre dans la plupart de nos sauces. 

Les enfants tourmentés par les vers intes-
tinaux se trouvent bien de manger quelques 
gousses de temps en temps. Ordinaire-
ment ils aiment les croûtes de pain frottées 
d'ail, lo frêto. 

Chez les Romains, on prétendait que l'ail 
avait la vertu d'éloigner les maléfices, les 
sorts auxquels, à la honte des habitants 
des campagnes, quelques paysans croient 
encore. 

LA CAROTTE 

La carotte est à la fois une plante pota-
gère et fourragère importante ; elle aime 
les terrains légers, sablonneux et substan-
tiels. Les fumiers récents occasionnent les 
bifurcations dans ses racines ; aussi nous 
plaçons toujours les engrais au commen-
cement de l'hiver pour qu'ils soient bien 
consommés. Les crottins de brebis lui con-
viennent parfaitement. 

Les variétés recherchées pour la cuisine 
sont la rouge longue et la rouge courte 
surtout. Les espèces fourragères blanches 
à collet vert sont cultivées dans les champs; 
elles conviennent à tous les animaux do-
mestiques. 

Pour avoir toujours des carottes tendres 
nous en semons tout l'été, à partir de fé-
vrier ; comme les graines sont très fines, 
nous les recouvrons simplement au râ-
teau. Les semis en ligne facilitent les sar-
clages et les éclaircies nécessaires. 

Quand nous commençons à la cueillir 
pour la consommation, nous prenons aux 
places les plus épaisses pour espacer les 
pieds qui restent. Au moment des grands 
froids nous les protégeons contre la gelée 
en les couvrant de paille. Arrachées, elles 
se conservent bien à la cave dans le sable 
ou dans une fosse, rangées par lits séparés 
avec de la paille et recouvertes des terres 
de la fouille. 

En montant, les carottes deviennent du-
res, coriaces et ne valent plus rien. 

Seule, la tige principale des carottes qu'on 
doit transplanter en mars, donne une bonne 
graine ; aussi nous enlevons toutes les 
pousses médiocres et tardives. La graine 
est bonne à semer pendant deux ans, elle 
s'abâtardit en vieillissant. 

(A suivre.) 
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J. MEULET, 
Instituteur public à Carlucot. 

DERNIERE LOCALE 
Protestation 

On nous prie d'insérer : 

Cahors, le 9 mai 1892. 
Monsieur le rédacteur, 

Le.30 avril, veille des élections, parut une 
circulaire, reproduite par certain journal, où la 
Fédération des Travailleurs de Cahors était vio-
lemment prise à partie par un radical-socialiste, 
qui lui reprochait notamment de s'être jeté9 dans 
la mêlée électorale et d'avoir exclu tels ou tels 
candidats. 

Il est de notre devoir de protester hautement 
contre cette accusation : La Fédération des Tra-
vailleurs de Cahors ne s'est jamais mêlée de po-
litique et n'a exclu aucun candidat aux élec-
tions, auxquelles elle est totalement restée étran-
gère. En voici les preuves : 

1" A toutes les réunions électorales d'ouvriers, 
le Bureau n'a jamais été celui du Comité Cen-
tral, et dans la dernière il comprenait un . non 
fédéré et un non syndiqué. 

2° Les candidats ouvriers ont été priés, bien 
qu'ils fussent dans leur droit, de ne pas prendre 
les titres qu'ils avaient soit au Syndicat so t au 
Comité Central. 

3° Enfin, nous n'avons pas voulu protester plus 
tôt pour ne pas laisser croire à une manœuvre en 
faveur de tel ou tel des deux candidats d'hier. 

Voilà comment la Fédération s'est occupée de 
politique. 

Quant à nos revendications, nous ne laissons à 
personne le soin de les prendre en main, ne vou-
lant être tenus en lisière par personne, pas 
plus que personne ne nous guide, notre devise 
étant : l'émancipation des travailleurs par les 
travailleurs eux-mêmes. 

Pour ce qui est de tripotages, nous ne savons 
s'il en existe ailleurs, mais chez nous, ce n'est 
pas, car nous agissons au grand jour. 

Nous ne récriminerons pas ; il nous suffit de 
faire savoir à chacun que la Fédération n'est 
pas sortie de son rôle et nous sommes certains 
de n'être démentis par aucun de nos camarades 
du Comité Central. 

Agréez, Monsieur le rédacteur, nos meilleures 
salutations. 

Pour le Comité Central : 
i e Bureau. 

Société des Sauveteurs du Lot 
Parmi les Sociétés qui rendent des services 

à notre ville, il en est une, celle des Sauve-
teurs du Lot, dont on ne saurait méconnaître 
l'incontestable utilité. 

C'est en effet à cette Société qu'est due 
l'initiative de ces leçons d'escrime, de boxe, 
de bâton, de gymnastique, de mouvements 
d'armes qui sont donnés aux enfants de notre 
ville. 

En ce moment, et en prévision d'un con-
cours de gymnastique qui doit avoir lieu à 
Cahors. le mois prochain, à l'occasion des 
fêtes d'inoguration du monument Clément 
Marot, tous les jeunes pupilles des Sauveteurs 
du Lot, s'entraînent sous la direction de leurs 
maîtres dévoués, MM. Dozières, Delpérier et 
Oulières. 

Nous venons d'assister à ces exercices, qui 
présentent le plus vif intérêt et ont pour 
effet de développer la vigueur et la souplesse 
des enfants, qui seront demain des citoyens et 
des soldats. 

Nous n'avons qu'un regret à exprimer, c'est 
que tous les pères de famille n'envoient pas 
leurs enfants aux cours organisés par la So-
ciété des Sauveteurs du Lot. 

Dernières nouvelles 

Pilules Suisses ! 
Le médicament le plus populaire de France. 

Obsèques d'Hamonod 

Voici les passages les plus émouvants du 
discours prononcé par M. Sauton, président 
du conseil municipal. 

Messieurs, 
En accordant cette sépulture au malheu-

reux Hamonod, le conseil municipal a voulu 
marquer son unanime réprobation contre les 
attentats dont Paris, comme quelques autres 
villes, vient d'être le théâtre. 

Hamonod n'avait joué aucun rôle dans 
l'arrestation de l'assassin qui se targuait de 
jeter à lui seul l'effroi dans notre cité et ce-
pendant, le voilà devant nous inerte, sans vie, 
enlevé à l'affection des siens... 

Il fallait terroriser le jury; c'est un pauvre 
ouvrier typographe qui a servi de victime ex-
piatoire. 

Ce début marque bien, messieurs, ce que 
peuvent les repris de justice qui prétendent 
s'ériger eux-mêmes en justiciers. 

Des crimes, ils en ont commis; peut-être 
chercheront-ils â en commettre d'autres, 
mais leurs attaques contre la société seront 
vaines. Le caractère de la lutte qu'ils essayent 
d'entreprendre est lâche; il répugne à la mas-
se de notre population, si profondément hon-
nête et courageuse. 

Ravachol et son émule ne feront pas école. 
Le sentiment général de flétrissure qui s'est 
élevé à l'annonce de leurs crimes témoigne 
de leur isolement et, à notre époqne, les in-
dividualités sont impuissantes, même pour le 
mal .. L'assassinat et les crimes de droit com-
mun passibles de la cour d assises, voilà leur 
seul domaine. 

La mort du citoyen Hamonod, victime in-
nocente de l'un de ces malfaiteurs, en est un 
triste exemple et le conseil municipal de Pa-
ris a tenu à en perpétuer le souvenir... 

Au nom du conseil municipal de Paris, je 
salue en Hamonod, l'ouvrier, le modeste tra-
vailleur, qu'une mort affreuse et imméritée 
enlève à l'affection des siens et à la société. 

Mort de Véry 
Véry, la victime de l'explosion du Boulevard 

Magenta, est mort lundi vers minuit et demi, 
ayant à ses côtés sa femme, qui a dû être empor-
tée, à moitié folle, dans une salle voisine. 

Les obsèques seront faites au frais de l'Etat. 
L'interne Camescasse a écrit au directeur de 

l'Assistance publique, pour protester contre les 
allégations dont il a été l'objet relativement aux 
soins donnés à Véry. 

Il les réfute scientifiquement. 

L'anarchiste Mathieu 

La police de Barcelone fait des recherches 
actives pour découvrir l'anarchiste français 
Mathieu que l'on croit caché aux environs de 
la ville sous un déguisement de mendiant. 

Au Dahomey 
Paris, 9 mai. 

On télégraphie de Porto-Novo, 8 mai, qua-
tre heures (vià Eastern), au Temps : 

Behanzin, effrayé par le vote de la Chambre 
et par nos préparatifs, comme aussi par la 
mauvaise qualité des fusils et munitions qui 
lui ont été vendus par les Allemands, essaie, 
pour gagner du temps, afin de pouvoir rece-
voir une nouvelle commande de fusils, de 
nous convaincre de ses intentions pacifiques. 
Il a écrit hier une lettre au gouverneur et 
aux négociants de Porto-Novo et de Kotonou, 
disant qu il n'a pas d'intentions hostiles, 
puisqu'il n'a pas attaqué Porto-Novo et 
Kotonou. 

Grâce à l'arrivée des renforts venus le 3 
mai., Porto-Novo peut résister aux troupes 
du Dahomey. La factorerie Régis est bien 
fortifiée. Elle est occupée par soixante-dix 
tirailleurs et est imprenable. 

Le cardinal Lavigerie 
Le cardinal Lavigerie est gravement malade à 

Alger. 

Constantinople 
Merjan et Cristo, assassins de Voulkouvitcb, 

ont été condamnés à mort. 

Crise italienne 
On assure que le roi a conféré, dans la mati-

née de lundi, à M. Giolotti, le mandat de former 
un cabinet. 

M. Giolotti, prendrait l'intérieur. 
M. Blanc, les affaires étrangères. 
M. Marselli, la guerre. 
M. Morin, la marine. 
M. Sounino, le trésor. 
M. Ellena. les finances. 

Naufrage 
Des avis de Valparaiso, annoncent que le va-

peur français le Chili a fait naufrage. Les voya-
geurs ont été sauvés. 

rWSTITUTJes BÈGUES Je TOULOUSEoum cours pour corriger le ent 
DOCTEUR 

TOUS LUS AlUES 
ePRONOIiCIATIOK 

30 Mai. 
fCHERVM. Hôtel du Midi, TOULOUSE. 

BULLETIN FINANCIER 
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La semaine débute biillamment. La hausse fait 
de nouveaux progrès sur nos renteset en général sor 
touies les valeurs. On achète et surtout on rachè-
te de nos rentes. Les places allemandes sont un 
peu lourdes, mais notre marché n'en est pas in-
fluencé. 

Le30/0 esl à 97.571/2, le nouveau i 97.72 1/2. 
La hausse s'accentue sur nos sociétés de crédit. 

Le Foncier s'avance à 1212.50. La Banque de 
Paris finit à 645. Le Crédu Lyonnais re^te à 785. 

On nous annonce qu'un comité de protestation 
se forme conire l'appel de fonds de 250 fr. fait par 
les liquidateurs de la société de dépô s et de comp-
tes courants. Demain a lieu une réunion prépaïa-
toire du Gaulois. 

Le Suez est faible. 
Grande animation sur le marché des fonds étran-

gers. L'Italien est à 90.25. On est absolument per-
suada qu'on va arrivera une politique de sérieuses 
économies. 

L'Extérieure gagne prèsdedeux points à 7115/16. 
On dit que les négociations relatives au traité de; 
commerce sont sur le point d'aboutir. 

Le Portugais est à 28 11/16 après 25 1/16. les 
bruits les [dus divers circulent, mais il n'y a rien 
de précis au sujet de l'emprunt. 

Les fonds ouomans sont plus fermes. 
En Banque, la part de Soufres Romains est à 

200. Les valeurs de cuivre remontent. La Morena 
est à 120. C'est une hausse de 20 depuis son in-
troduction sur le marché. 
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VOYAGE D'EXCURSION 
AUX 

Plages dm la ISrctagnc 
Do 1er Mai au 31 Octobre, il est délivré des Bil-

Itts de voyage d'excursion aux Plages de la Bre-
tagne, a prix réduits, et comporlant le parcours 
ci-après : 

Le Croisic, Guérsnde, Saint Nazaire, Savenay, 
Questembert, Vannes, Auray, Ponlivy, Quibrron, 
Lorienl, Quimperlé, Rosporden, Concameau, 
Quimper, Douaroeorz, Poni-l'Abbé ei Châicaulin. 

Durée : 30 jours 
Prix des billets'aller et retour) 1re classe : 45 

francs. — 2e classe : S6 francs. 
AVIS. — Ces billets comportent la faculté d'ar-

rêt à tous les points du parcours, tant à l'aller qu'au 
retour. Le voyage peut être commencé à l'un quel-
conque des points du parcours. 

La durée de validité peut être prolongée d'une, 
deux ou trois périodes de dix jours, moyennant 
paiement, avant l'expiration de la durée primitive 
ou prolongée, d'un supplément de 10 0/0 du prix 
des billets. 

Les voyageurs partant d'un point situé en dehors 
de l'itinéraire ci-dessas ont à leur disposition, soit 
les billets de bains de mer, réduits de 40 0/0 en lre 

classe, de 35 0/0 en 2e classe et de 30 0/0 en 3e 

classe, délivrés à toutes les gares du réseau, pour 
les plages de la Bretagne, dénommées au Tarif 
G.V. u°6 et situées à 250 kilomètres an moins 
du point de départ, soit, lorsque la gare de départ 
est éloignée de moins de 250 kilomètres, des billets 
de parcours supplémentaires comportant les réduc-
tions prévues par le Tarif G. V. n« 2, permettant 
d'aller rejoindre l'itinéraire du billet d'excursion. 

BAI\S de Milde L'OCÉAN 
Billets Aller et Retour à Prix Réduits 

Valables pendant 33 jours 
Pendant la saison des Bains de Mer, du 1er 

Mai au 31 Octobre, il est délivré, à toutes les 
gares du réseau, des Billets Aller et Retour 
de toutes classes, à prix réduits, pour les sta-
tions balnéaires ci-après : 

Saint-Nazaire, Pornichet, Escoublac-la-
Beaule, Le Pouliguen, Batz, Le Croisic, Gué-
rande, Vannes (Port-Navalo, St-Gildas-de-
Ruiz), Plouharnel-Carnac, St-Pierre-Quibe-
ron, Quiberon (Belle-Isle-en-Mer), .Lorient 
(Port-Louis, Larmor), Quimperlé (Pouldu), 
Concarneau, (Beg-Meil, Fouesnant), Quimper 

(Bénodet) Pont-l'Abbé (Langoz, Loctudy), 
Douarnenez, Château lin (Pentrey, Crozon, 
Morgat). 

1° Les Billets pris à toute gare du réseau 
située dans un rayon d'au moins 250 kilomè-
tres des stations balnéaires ci-dessus compor-
tent yne réduction de 40 % en lre classe, de 
35 % en 2e classe et 30 % en 3e classe. 

La durée de validité de ces Billets (33 jours) 
peut-être prolongée d'une, deux ou trois pé-
riodes successives de 10 jours, moyennant le 
paiement pour chaque période, d'un supplé . 
ment égal à 10 °/0 du prix du Bille's. 

Exceptionnellement : 
Le voyageur porteur d'un billet délivré aux 

conditions qui précèdent pour les stations bal-
néaires de la ligne de Saint-Nazaire (inclus) 
au Croisic et à Guérande inclus, a la faculté 
d'effectuer, sans supplément de prix, soit à 
l'aller, soit au retour, le trajet entre Nantes 
et Saint-Nazaire, dans les bateaux de la 
« Compagnie de la Basse-Loire ». 

Le Voyageur porteur d'un Billet délivré 
pour les au delà de Vannes vers Auray aura 
la faculté de s'arrêter à celles des stations sui-
vantes qui seront comprises dans le parcours 
de son billet : Sainte-Anne-d'Auray, Auray, 
Hennebont, Lorient, Quimperlé, Rosporden et 
Quimper. 

Le voyageur porteur d'un billet délivré aux 
conditions ci-dessus à destination de Vannes 
est autorisé a s'arrêter à Questembertà l'aller 
et à repartir de ce point au retour. 

En outre, le Voyageur porteur d'un Billet 
délivré aux conditions qui précèdent pour 
l'une quelconque des stations balnéaires ci-
dessus, aura le droit de s'arrêter, une seule 
fois, soit à l'Aller ou au Retour, pendant 48 
heures, soit à Nantes, soit en deçà. 

2° Les Billets pris à toute gare située dans 
un rayon inférieur à 250 kilomètres desdites 
stations balnéaires, comportent une réduction 
de 20 % sur les prix des Tarifs généraux, sans 
toutefois que les prix à percevoir puissent ex-
céder le prix applicable a un parcours de 250 
kilomètres, ni être inférieurs aux prix appli-
cable a un parcours de 125 kilométrés. 

Les Billets doivent être demandés au Chef 
de Gare 3 purs avant celui du départ 

au QUINA. au FER 
LE VIN ânuyy «ï * VIANDE 
est le médicament par excellence, le reconstituant 
le plus énergique pour comoattre la CHLOROSE, 
S'ANÉMIE, l'Appauvrissement ou l'Altération 
du SANG. Il convient â toutes les personnes 
d une constitution languissante ou affaiblies par 
le travail, les veilles, les excès ou la maladie 
Cnez FEHRÉ. pi". 102, r. Richelieu, PARIS. & Pli": 

Ex-Professeur de 

PROTHÈSE ET DE CHIRURGIE DENTAIRES 

A PARIS 
LAURÉAT DE L'ACADÉMIE NATIONALE 

Membre de l'Association générale des Dentistes 
de France et de la Société d'Odontologie de Paris. 

CHIRURGIEN DENTISTE 

Se rendra à CAHORS, le a",e mercredi 
de chaque mois 

HOTEL DU PALAIS-NATIONAL 

De tous systèmes et à tous les prix 

!P:B,I2C MODÉPÉS 

Pour toutes les opérations relatives à l'art dentaire 

FACILITÉ DE PAIEMENT 

NOTA. — M. AUDOUARD engage h s per-
sonnes qui doivent se rendre à Brive pour le 
consulter de bien vouloir lui annoncer leur visite 
deux ou trois jours à l'avance. 

Adresse télégraphique : AUDOUARD, BltlVE 

ISIMiograpBiîe 

Plus de cinquante années d'un succès toujours 
croissant ont coopté la supériorité du Journal dei 
demoiselles, et l'ont placé à la tête des publications 
les plus intéressantes et les plus utiles de notre 
épo jue. Former des filles, des sœi rs, des épouses 
el des mères dévouées; leur in-pirer i'amour de 
Dieu, de la famille et de leurs devoirs ; leur ensei-
gner à taire, — riches ou pauvres, — le bonheur 
île leur maison; o.n-r leur esprit; développer leur 
intelligence, tout en les initiant aux travaux, à 
l'économie, aux soins du ménage; tel est le but 
que s'est proposé le Journal des demoiselles. A 
un mérite littéraire umnimeinent apprécié, ce jour-
nal a su joindre les éléments les plus vari îs et les 
plus utiles ; œuvres d'art, gravures de rned'-s, irai-
iilions de peintures, modèles de travaux en tous 
j.'e»res, tapisseries, patrons, oroderies, ameuble-
ments, musique. 

PARIS, «O FR. — DÉPARTEMENTS, 18 FR. 

0B s';ibonne en envoyant au bureau du Journal, 48, 
rue Vivieaue, u Mandat de poste ou une valeur à 
vu» Paris, et sur timbre, à l'ordre de 19. P. TK1ÉKÏ, 
directeur. 

BIBLIOTHÈQUE SCIENTIFIQUE POPULAin» 
PUBLIÉE SOCS LA DIRECTION DE 

CAMILLE FLAMMARION 

PHYSIQUE POPULAIRE 
Par Emile DESBEAUR 

La Physique étudie les forces de la Natur9 
l'utilisation de ces forces. 

Les découvertes extraordinaires, faites en
C6 

derniers temps, reposent sur les aPpropriati
OBs 

nouvelles de ces forces. 
Les progrès de la science physique sont deve« 

nus tout à coup si rapides, les phénomènes phv 
siques sont apparus avec une fécondité si pr0(|j 
gieuse, qu'un livre nouveau — qui relate oei 
progrès, qui explique ces phénomènes — est de-
venu indispensable. 

La Physique populaire, de M. Emile 
Desbeaux vient répondre à ce besoin, vient sa-
tisfaire à l'ai dente curiosité des esprits moder-
nes qui aspirent à pénétrer les mystères dont 
nous sommes enveloppés, et & parvenir à la con-
naissance intime et complète de la vie des ob.o. 
•es, 

La Physique populaire est le quatrième volu-
me de la Bibliothèque fondée par Camille Flam-
marion dans le but d'exposer, sous une forme 
accessible à tous, l'ensemble des connaissance! 
humaines. 

Cet ouvrage, magnifiquement illustré, mettra 
sous les yeux des lecteurs toutes les découverte) 
nouvelles de la science et de l'industrie, les di-
verses applications de l'Energie, le Phonogra-
phe, le Téléphone, le Téléphonographe, le Té-
léphote, ainsi que les manifestations si variées 
des forces de la nature, l'Energie électrique 
l'énergie lumineuse, l'énergio calorifique, mer-
veilleux phénomènes qui s'accomplissent chaque 
jour autour de nous et constituent, en somme, h 
vie de la terre et le cadre de la vie humaine. 

Les précédents ouvrages de M. Emile Des-
beaux, couronnés à deux reprises par l'Acadé-
mie française, adoptés par le Ministère de l'ins-
truction publique pour les bibliothèques scolai-
res et populaires, traduits en plusieurs langues, 
sont un sûr garant du succès auquel est destiné 
1K Physique populaire. 

La Physique populaire eBt publiée en 100 li-
vraisons à 10 centimes et en 20 séries à 
50 centimes, format grand in-8° jôsus. 

U paraît deux livraisons par semaine. — On 
peut souscrire à l'ouvrage complet, reçu franco 
en séries, à leur apparition, contre un mandat 
de dix francs adressé aux éditeurs : 

G. HARPON ET FLAMMARION, 26, rue Racine. PARIS. 

Inventeur 
9, Rue ae la Paix, PARIS 

Jgt cher touô le* goîffeurô et parfumeur*. 

63S DéFIEB 3DE5S IMITATIONS Poudre de Riz spéciale préparée au Biemuth.^r 

.CH. FAY, Inventeur 
9, Rue de la Paix, PARIS 

3gt chez touô le6 j|oiff-cur6 et -parfumeur*. 

E'Z1 CONTRBPAÇOIMS. conséquent d'une Action Hygiénique tur lu Peau 
| adhérente et invisible, elle doune au Teint EXIGERli MAHQTTE de PABRIQTIB 
I une Beauté et une Fraîcheur naturelle». ÏT LE TIMBRE DE GARANTIE DE L'UHIQN DES FABRICANTS. 

ALADIES PE u PEIU 
UsGRANULESet le SIROP d'HYDROCOTYLE ASIATIGAieJ. LÉPINE, 

Pharmacien en chef de la Marine à Pondichèry, sont, d'après le Dr C 
Médecin de l'hôpital Saint-Louis, le rtimède le plus sûr des a 

:CAZENAVE, 
affections 

rebelles de la peau : Eczéma, Psoriaris, Lichen, Prurigo, Dartres, etc. 
Dépôt Général à PARIS : Ph'« FOUKNIER, 56, rue d'Anjou-Saint-Henoré. 

Vente en Gros : JLabélonye, 99, rue d'Aboukir, JPmris 
SE TROUVENT DANS TOUTES 

En vente au bureau du Journal. S5 
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IDE! 
de LERAS, Dr Es-Sciences 

Ce ferrugineux est le seul 
qui renferme dans sa compo-
sition les éléments des os et 
du sang; il est très efficace 
contre l'anémie, l'appau-
vrissement du sang, les 
maux d'estomac, les pâles 
couleurs, les pertes blan-
ches, l'irrégularité de la 
menstruation. Toujours bien 
supporté, il est très ordonné 
aux dames, aux jeunes filles 
et aux enfants délicats. 
DÉPÔT : Toutes Pharmacies. 

LOUER un Appartement 
composé de cinq 

pièces, rue de la Liberté, N° 8, 
au deuxième étage. — S'adresser 
à la Pâtisserie Guilloré. 

A. LOUER 

UN APPARTEMENT 
AU 1er ÉTAGE 

Composé de 9 pièces 

Maison LUTZY, aux Hortes 

Le propriétaire-gérant : LAYTOU. 

Chemin de fer* d'Orléans 

HORAIRE DES TRAINS 

De CAHORSà LIBOS 
Ommbu Poste. Omnibus 

CAHORS. — n. 6H 40 3 121' 50 g 6>> 39 S 
6 54? 1 6 53 r 

Arrêt Douetle 6 58 = » 6 57 
Parnac 7 5 1 15 7 4 
Luzech 7 11 1 22 7 11 
Castelfi-anc. . . 7 25 1 35 7 23 
AIT' Prayssac 7 28 » 7 '26 
Puy-l'Eveque.. 7 36 1 46 7 34 

7 43 1 54 7 41 
Sotnrac-Touiac 7 51 2 3 7 49 
Fumel 8 x 2 13 7 58 
LUI OS. — A. 8 6 2 19 8 i 
BORDEAUX. . 3 51 g 8 113 4 45 
PARIS. — Ar. 11 37? 4 371 10 21 ? 

De LIBOS à CtHORS 
Poste. Omnibus. Omnibus 

PARIS. — D. 
— Exprès. 

BORDEAUX. . 
LIBOS. —D. 
Fumel 
Soturac-Touzac 
Duravel. . . . . 
Puy-l'Evêque.. 
Arr1 Prayssac 
Gastelfranc. . . 
Luzech 
Parnac 
Arrêt Rouelle 
Mercuès 
CAHORS. — A. 

3k 50 s. h,,, I 7* 4S3 
7 40 P2 M-3 12 45S 

5i3 
411. 
Si? 
59 

6 
13 
19 
29 
57 
4-! 
47 
59 

C 10„ 

23 
36 
46 

34 ■ 
9 5" 
9 11 
9 21 
9 28 
9 35 
9 42 
9 48 
9 58 

10 6 
10 11 
10 16 
10 32 

De CAHORS à 
Omnibus. 

CAHORS. — D. 
Cabessut, halte 
A mm bat. . .. 
VorB 
Saint-Géry. . . 
Conduché. . . , 
St-Cirn, halte. 
St-Martin-Lab. 
Calvignac, hal. 
Cajarc 
Montbrun, hal. 
Toirac 
Lamadeleine, . 
CAPDENAC. A. 

CAPDENAC 
Omnibus. Omnibus. 

7>- 453 n* 30 3 5>> 23 g 
7 54 S 11 41.S 5 32 ï 
8 4 = 12 4 5 42 
8 12 12 21 o 5 50 
8 20 12 38? 5 57 
8 32 1 5 6 9 
8 38 1 14 6 15 
8 48 1 35 6 21 
8 55 1 44 6 31 
9 8 2 10 6 44 
9 18 2 24 6 54 
9 27 2 45 7 5 
9 39 3 10 7 15 
9 51 3 26 7 27 

De CAPDENAC à CAHORS 
CAPDENAC fl. 
Lamadeleine. . 
Toirac. . . .'. . 
Montbrun, hal. 
Cajarc 
Calvignac, hal. 
St-Martin-Lab. 
St-Cirq, halte. 
Conduché. . . . 
Saint-Géry. . . 
Vers 
Arcambal. . . . 
Cabessut, halte. 
CAHORS. — A. 

7 47 3 U1' 30 3 
7 59 - II 
8 10.= 11 l "I ï' 
8 lt \t 30| 
8 30 12 52' 
8 40 1 6 
8 49 1 26 
8 57 1 37 
9 5 1 85 
9 18 2 22 
9 23 2 35 
9 31 2 56 
9 41 3 10 
9 49 3 20 

34? 
46 
54 
8 

15 
25 

6 33 
6 39 
6 53 
C 58 
7 8 
7 16 
7 24 

DES 

ALLÉES FÉNELON, N° ô 

Le Public est prévenu que Mme ©afosatfé vient de 
faire placer dans son Etablissement, l'AppaB*eîi de S*HlS" 
pension de M. le Docteur CHARCOT, pour le truU^ 
de/ilLtaxie locomotrice et autres maladies^01" 
veuses. 


